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Canada à l’Angleterre, que l'on repasse les instructions données au 
peuple par le clergé, et qu’on nous cite une seule parole qui justifie
rait à notre égard le reproche de déloyauté.

Oui, nous avons été loyaux et nous le serons toujours.
Noue aimons la France et quel Anglais osera nous le reprocher ? 

Mais nous reconnaissons dans l’Angleterre la nation généreuse ot 
paissante sous le drapeau de laquelle la Providence nous a fait pas- 

I ser, pour sauvegarder notre religion et nos libertés saintes.
A l’étranger qui dit qu’elle nous opprime, nous opposons un for

mel démenti. Nous nous proclamons avec joie ses sujets et nous 
faisons des vœux pour qu’elle garde dans le monde sa place glorieuse, 
parce que nous croyions que Dieu a sur elle de grands desseins et 
que nous, petit peuple canadien-français, nous ne pourrions que 
souffrir de son prestige amoindri.

J’ai l'honneur d’êbe, Monsieur,

Votre serviteur,

f PAUL, arch, de Montréal.

LETTRE DE MGR L’ARCHEVEQUE DE QUEBEC

Québec, le 15 janvier 1900.
|A Sa Grandeur Mgr P. Bruchési,

Archevêque de Montréal.

Monseigneur,

|E veux profiter d’un commencement de convalescence après 
une indisposition assez sérieuse, pour vous dire combien 
je vous remercie de la lettre si sympathique, si fraternelle, 

en même temps si bien raisonnée et si couvaincante que vous avez 
[dressée au Horald, à mon sujet Je mets de coté les éloges bien 
mmérités que votre excellent cœur me décerne. La tempête grondait 
|sjà chez vous et je n’en savais rien; vous l’avez dissipée avant qu’elle 
bit arrivée jusqu'à moi.


